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PARFUMS
PARFUMS

Il n’y a rien ide si beaufpour
un présent de Noël ou du
Jour de l’An qu'une belle
bouteille de PARFUMS—

J'ai le plus beau lot qui n’ait pas encore
été apporté à Huil

R. A, HELMER
Pharmacien

LA GOLDIE & MeCULLOCH Co. 1d
GALT ONT.

MANUFACTURIERS D COFFRES-FORTS.
A epreuve’du FEU ot des

VOLEURS

Aussi les v Engins “Wheelock «, les
«Scies à l’usage des Moulins et de
tous les travaux en bois. n

Machines, Chaudières pour Scierics.
Poulies ettoutes sortes de machine-

ries pour scieries,

F. W. BINDON,
Agent général.

Office : 181 rue Sparks, Ottawa.

 

 

IMPORTANT
Ceux qui désirent se procurer des

peintures garanties pures, pourront
s'adresser a aucun des principaux
marchands, tel que :

F. BARRETTE.
P. H. CHARRON!
ANT. PARENT.

CH.LNIER.:
CARRIERE.

. CHARRON.
. J. LAVERDURE.
. LABELLE
MARTEL.
DAOUST.
LAROCHE.

 F. ROUDEAU, Wrightville.

Demandez Is mari CARRE ROUGE.que du
— MANUFACTURE PAR —

WM. HOWL,
BLOC HOWE OTTAWA.
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Eneouragez les Institutions Loeales

Assurez votre vie dans

‘LA CANADIENNE
Compagnie d'Assurance sur la vie

La seule Compagnie purement pro-
vinciale.

Primes hebdomaires depuis 3 centins
en montant.

Enfants et adultes assurés.
_ Ainsi que toute sortes de polices
depuis $1000 en montant.

AGENTS DEMANDES

S'adresser au bureau*de

C. V. GAUDET
Assistant Surintendant.

Au second étage du Bureau d’Enre-
gistrement, Hull P. Q.

Heures de bureau,—de 8 à 9°m., et
de 5 à 6 p. m.

 

FORTIN ET GRAVELLF

MARUFACTURIERS DB

JHAUXur
ÿ (Cette chaux, au dire des entrepre
wear, est la meilleure qui soit fabri:
quée au Canada.
Les ordres par a malle et par télé

dhone sont exéoutés promptement,

3N.Fertim, J.B Gravello

IN
Logements Ouvrier

| La question des habitations ouvriè-

; tes est une des plus importantes dont

‘l’hygiène des villes ait à s'occuper.
; Sans doute dans une ville comme Qué-

‘bev, où la population n'est pas très

|dence, cette question n'a pas toute

l'inportance qu’elle peut avoir dans

des villes comme Londres, Paris, New

| York, Chicago, etc. Cependantil existe

| encore dansnotre cité uu trop grand

nombre de ces misérables tandis, où de

| pauvres familles, entassées dans une

‘seule pièce, séjournent au milieu d'une

atmosphère pestilentiel!e. La moralité

et la santé de ces familles se ressentent

grandement des tristes conditions de

leur existence, et il serait temps de

renouveler à leur bénéfice l'expérience

tentée avez succès dans d’autres villes.

En Europe plusieurs industriels se

sont occupés d'assurer à leurs ouvriers

des logements confortables et hygiéni

ques. C’est d'Angleterre que nous est

venue l'idée des cités ouvrières. Un

grand industriel du nom de Owen, qui

était en même temps un philanthrope,

voulut faire du bien ¢tre un instru.

ment de moralisation. Tl comprit qu'un

intérieur agréable éloigne 'ouvrier de

la taverne, et construisit pour ses

employés des maiscns aussi convena-

bles que possibles.

A Milhouse existe une cité ouvrière

qui est un modèle de gere. Elle fut

construite en 1883. -

Dans le département de l’Aisne

existe un Familistère, dont l’idée pre-

mière a été empruntée au célebre

C'est un vaste

plusieurs divi-

s |

 

pholosophe Fourier.

bâtiment

sions. Il y a d'abord le pouponnat, cu

partie réservée aux bébés jusqu’à l'âge

de vingt quatre ou vingt six mois. Puis

vient le bambinat, pour les enfants un

Uneécole pour les en-

‘es adultes,

colpptrenant

peu plus âgés.

fants et une autre pour

sont attachées à l'établissement. Cette

vaste construction, avec ses aunexes,

peut conteuir 1200 personnes.

L'idée de construire des

spécialement à l'usage des ouvriers a

pris et fut

wise cn pratique & 1 oudres en l'annee

1873, par une dame du nom de Hill.

Cette femme a force d'énergie et de

persévérance, réussit à muettre à la dis:

position des ouvriers pauvres plusieurs

logements où les principales règles

d'hygiène étaient observés.

A New York fonctionne depuis 1876

une société de construction dont les

Waisons offrent un confort inconnu

même duns la plupart des maisons

bourgeoise de bien d’autres pays. Ces

maisons ouvrières possèdent des lavoirs

communs installés tantot dans les

sous sols, tantot à l'étage le plusélevé;

sur Je toit est une terrasse servant de

séchoir. Les actionnaires de la société

retirent ces dividendes de huit, dix,

douze pour cent. Et cependant les

loyers sont d’un tiers meilleur marché
que partout ailleurs.

En France les premières maisons
ouvrières ont été construites à Toulou-

se en 188Ç. Elles sont epacieuses, bien

aérées, et commodes. A Rouen une

société de construction a été fondée

en 1885, et elle corstrusit durant la

même année six maisons, contenant
quatre vingt quinse logements. Le prix
du loyer y esten moyenne de vingt
piustres par aunéu. Tous les locatsires
ont gratuitement l’eau à volonté, un

tuyau de dégagement pour les poussié-

res eù ordures, et un Water closet indé-
pendant.

malsons

naissance en Angleterre,

 

A Lyon un’premier groupe de loge

ments fut terminé en 1887. Chaque

maisons contient douze ménages. La

société propriétaire de ces maisqne |

paye à ses actionnaires des dividendes

de 6à 7 par cent. Les loyers exigés

sont d’un tiers audessous du prix

courant dans le même quartier, ot tous

les ouvriers bénéficient naturellement

de la baisse des loyers qui s’en suit

dans le voisinage.

LA VIE

C’est ee que les médeeias disaient:

au sujet de Richard B. Cotlins
 

IL pussa des mois a Uhopital de 
A Marseille il existe des maisons Toronto, sans qu’on put lui faire

ouvrières depuis 1889. Mais le climat| aucun bien Les Pilules Roses

et les habitudes locales ontfait adopter | le guérissent, apièa que tous
dans cette dernière ville le type des | les autres traitements ont fait

défaut.petites maisons isolées.

Enfin à Paris les tentatives faites

dans ce sens n'ont pas eu jusqu’à ce De L'Echo, Wiarton, Ont .

juur Lesucoup de euccès. Le prix élevé L'Echo offre à ses lecteurs la décla

du sol, qui s'élève jusqu'à cinq cents!tion claire suivante, avec le simple
francs et plus le mètre carré, explique commentaire qu'un remède qui peut

en partie la difficulté de l'entreprise. |

Cependant on y a constr-it une maison

ouvrière modèle comprenant soixante-

dix sept chambres divisées en trente-

cing logement.

Nous croyons en avoir dit suffisam

went pour prouver que l'idée d'ériger

des maisons spécialement destinées

aux ouvriers est éminemment pratique

et réalisable.Commercialementl'affaire

est aussi bonne que moralement. En

tout cas comme les débuts d’une

pareille entreprise sont toujours diffi-

ciles, les autorités publiques des diiFé-

rentes villes que nous avons citées,

sont Venues au secours des sociétés

qui s'en sont chargées. La viile de

Québec pourrait en faire autant, et

pourrait se vanter de n'avoir jamais

fait œuvre plus utile.

opérer une guérison si remarquable,

est simplement inappréciable : il ne

faut donc pas s'étonner si ses ventes

augruentent d'une manière énorme

dans tous le pays.

Je, Richard 18. Collins,

présentes, la déclaration suivante, qui

peut être confirmée par un grand nom-

bre «le témoins de cette partie du pays.

Je commençai à ine sentir malade. il

fais par les

y a environ cinq ans, je travaillais

alors dus une cabanes A poisson et

j'étais pres jue toujours mouillé l'été et

l'hiver. J'ai alors été alité pendant

trois mois. (est la première attaque

que j'eus et aussitôt que je fus rétabli

je commençai à travailler de nouveau

au mois février suivant et je

continuai à travailler jusqu'au mois

de janvier, quan | j'eus une rechute.

Les médecins déclarèrent que j'étaix

atteint de rhumatisme et après n'avoir

soigné pour cette maladie jusqu'au ler

mai, ile découvrirent que mon mal se

de

——— +

UN RUDE SOUFFLET.
Le Ministre des Travaux Pu-

blies reste abasourdi

 

 

Onlit dans la Presse

L'hon, M. Foster a décoché dans son

discours à l'adresse de l'honorable M.

Tarte un trait pertide qui à porté juste

si l’on en juge par l’article que publiait

samedi la Patrie et qui n été fort com-

menté à Ottawa.

M. Foster, parlant des espérances‘

d'économies proférées par l'honorable

M. Fielding, disait : » Je redoute bien

qu'il ne puisse réaliser ses vastes espoirs

avec des collègues d’un entretien aussi

coûteux que le ministre des travaux

publics. »

Le coup était cinglant et la Patrie

siancé à M. Foster un article qu'on

attribue couramment à l’honorable M,

Tarte.

M. Foster est qualifié “‘ d'étroit,

jaloux, mesquin, autoritaire, despote

au petit pied.”
Et plus loin, l'auteur dit : “ Pour

rendre en un mot toute notre pensée
sur son compte ; c'est un fielleux.”

Il termine en I'appelant un mélange
de perfidie et de bigoterie.

Bien des gens ont ri en lisant cela
et se sont demandés où l’homme de la
Patrie avait pu prendre son modèle.

M. Marehand dans un dilemme.

Ou M. Marchand a connu les turpi-

tudes du gouvernement Mercier, alors

qu’il en était l’orateur choyé, oa il ne
les a pas connues.

S'il lee à connues, il est auasi cou-

pable que los forbans politiques de

 

trouvait dans la jointure do la hanche

et me conseillèrent d'aller à l'hôpital.

J'allui à Toronto et je restai à l’hôpital

pendant cinq semaines, je ine rendis

ensuite chez moi. Je n'étais pas guéri

et je fus ubligé de retourner à l'hôpital

où je restai pendant trou mois; ma

mala-lie au lieu de disparaître, continu-

ait à empirer. On me dit que j'étais

incurable ot quand je quittai l'hôpital

je ne pouvais marcher qu'avec l’aide

de béquilies. Je me rendis de nouveau
chez moi et peu de temps aprés mon

arrivée, je fus forcé de prendre le lit.
Je demeurai dans cet état jusqu'au

mois de janvier suivant, quand plu-

sieurs de mes amis me conseillèrent
d'essayer les Pilules Roses du Dr Wil-
liams. Je suivis leur conseil et avant
d’avoir fini de prendre la cinquième
boîte, je commençai à prendre du

mieux, et lorsque j'en eus pris une

douzaine de boîtes, je pouvais marcher
sans béquilles, et je ne m'en suis
jamais servi depuis. Je pouvais faire

un travail facile ea peu de temps, et
au mois de janvier dernier— 1897—je

 

INFIRMEPOUR
|

“les Pilules Roses du Dr Will mins, aux

| quelles je das wa guénson, car les

j'ai dépensé $300 en compte de médecin
et en remèdes essayant tous : :x qu'on

jme recommandait, sans ohtenir de)

, Poulagement, jusqu'à «+ que /- prisse,
1

!

médecins avaient perdu tout espoir dei

me gu‘‘rir. Je puis dire sans crainte

qu'avant de commencer à prendre des;

Pilules Roses,

Attaque, je passai

malade que je ne

durant ma dernière;

plusieurs nuita,;

}
tellement m'at

tendais pas à être en vie le matin.”

Le rhumatisme, la aviatique, la né

vralgie, ln paralysie partielle, l'ataxie

locomotrice, le mal de tète nerveux, la

 

prostration nerveuses et los maladies |

Gaustes par les humeurs dans le sang,

comme la crofule, l'héresipèle chront

que, ete, disparaissent quand on suit

un traitement aux Pilules Roses du Dr:

Williams. Elles

rose aux joues des personnes pales et:

et tout le

système. En chez tous

marchands et expédiées franco par la

poste à 50c lu boîte ou six boîtes pour

82.50, en v'adressant À la Dr Williams

Madlicine Co, BrockvilleOnt, Ne vous

lonnent un teint

jaunâtres renouvellent

vente les

 

laissez pas porsusder A prendre des |

substituts.
‘or _—

Nous apprenons de source certaine,

dit le Manitoha,

pas accorde davantage

que lhon, M. Green-
way n'avait

aux catholiques en matiere scolaire,

parce qu'on ne lui avait rien demandé

de plus.

Sa Grice la Duc de Leeds, le futur

Gouverneur Général du Canada,

un catholique fervent et convaincu.

eet

 

[a compagnie du Pacifique canadien

n augmenté ls xaluire de ses employén

de la voie, dans toutes les divisions du

réseau, Les hommes reçoivent mainte-
nant #1 25 et

maîtres (foremen) #1.50.

les contre

{

par jour, 
; C'est à l'honorable M. F'yun que

les instituteurs et rustitutrices ont
! .
redevables de la premiere 1nittative

l'en faveur de l'amélioration de

| salaires, Les électeurs comprennent

que le preumer ministre actuel et let

plus capable de développer notre

enseignement primaire, tout en l'affer

tmissant et | casant le peuple le con

tro er. Ils routiendront M Flynn dana

son rôle régénérateur.

BROMA
£1 vous êtes pâle, anémique,

force ; ni votre sang et vus nerf+ ont :
besoin d’un tonique, prenez le

—-_BROMA
C'est la préparation du jour , la seule
capable de wrifier le sang, calmer
l’action des nerfs, rendre les forces et
les couleurs d'autrefois.

bèlss

+

 

ve. GODBOUT
Tallleur Fashionable

GRADUEDE LA. ...

Herald of Fashion bo., New-York
Par sa persévérance dans le travu:.

i

!

‘

 commençai à travailler dans les chan
tiers et jo n'éprouvais aucane douleur!
à la kanche à moins de faire un effu.t,

 l’époque.

S'il neles a pas connues, c'est un

aveug'o capable ds “ toutes les erreurs | de jugements.”  Durant les trois dernières années,|

ses aptitudes et son talent, M. V. E
Godbout aprés avoir suivi les cours «lu
coupe de Ia Herald of Fashion Co, de,
New York, a réussi à obtevir son
diplôme. |

Si vous désirez un Habit, Hahiil.:
ment ou Pantalon irréprochailes ne]
coupe ou d'ajustement venez le voir |
son établissement.

107 RUE CLARENCE

EFNousgarantissons la coupe sans
casa.

|

N

, "il continuera de ‘ew nurager rom

 

BRYSON42
GRAHAM &%C0

 

 

 

 

 
AVEC ~
QUELQUES
PIASTRES

Vous pourrez vous habiller tout
auusi bien que le plus riche. Nos
haring faites sont aussi fortes,
nuesi bonnes, autany à le mode
que n'importe quel habillement
sur commande «t cependant ça
vous coûtera moins que la moitié
du prix : co :

 

OUVEAUX Hahillements da

printemps Bon habillement on
Tweed (Sack Coat), #300)

OUVEAUX  Habiblewenta du

Prntemps- Bel habillement en
serge croisée (Nack Cont)..87 50N

N
N
PA

OUVEAUX Habillements du
Printemps En bleu marin tout
laine (Sack coat) 27.00

Hahbillewents du
En serge Vénicien

810 OV

OUVEAUX
Printemps

Morning coat). 
si à

visé

Bi
v

leurs, COIN DER KUEN

Sparks et O'Conner, Ottana

E 7 Graines de jardin de Field Hower

DEMENAGEHENT

Die A. REMILLARD, vustiste
bien connu a Hull, désire annoncer à

‘<ex nombreuses pratiques et au publie
“en général de Hull et des environs
quelle a transports son stock de modes
pour chapeaux de dames et demoiselles
lu magasin de M. D. A. Décosse, au
No 62, rue Principale, bluck Monk.
Le stock a été augmenté de garni-

‘ures, rubans, pluines, formes, nigrettes,
rhe, ete,

Chapeaux garnis et non garnis. Une
visite cet sollicitée.

Dlle A. REMILLARD,
MODISTE

Ne 62 rue Principale, Block Monk

RICHELIEU HOTEL
CAM. 1 B. Marcher, propriétaire de l'hôte Ri-

 

| heliew, Montréal, remercie le publie vovageur êu
wlronage u'll lui a donnd jueru’s présen +

eme parle
- hô el avec toutes ses améliorations
ecomode 20 personnes à des prix très

1 .r

1.» entrées de l'hôtel Richelieu t
ue In rue faint Vincent. rr

Te

ee

"! crelion depuis ane.

2
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Lavoyezus imtes pour notes “Gradedes In-
“teurs.” Noms 18 de patentes
nur les in ventaure que bte atime
1. ursensemble, 9% none fainone une
des s0ations, que les aitres seente n'onû
ped à vbtrnir, Fas 6e patente, pas be pages
MARION MARION, &xranre,

Ne, 108ressit, Jasques, Montreal, Tel, 308
MentiennesJourusly -
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Les Roueries des Rouges
Ceux qui se piquent de vouloir un

gouvernement éconume, plus éconume

que le régime régénérateur de l'Ilun.

M. Flynn, devraient méditer cette

rouerie des rouges.

Depuis un mois, le gouvernement

fédéral paie à un grand

d'avocats la somme de 310.00 par jour.

Et pourquoi?

Ces Messieurs doivent faire des en.

quêtes sur les fonctionnaires publics,

afin de faire de nouvelles

destitations.

Mais ils ne s'en donnent pus la

peine de faire ces enquêtes. Ils unt

bien autre chose à faire.

Ces avocats parcourent la Province

de Québec, et se cramponnent à tous

les hustings pour mentir contre l'hon.

M Flyan.

Et c'est pour cela qu'ils ont 210 par

jour. Pour ruiner la province en ruinant
le gouvernement houncte qui fait le

pays prospère depuis ciu« ans.

Ils mentent partout, surtout: propos

de tout et de rien.

Ils sont à la curée.

Quand, à force de mensonges,

auront perdu leurs dents, il ‘eur restera

suffisamment de piastres pour se les

faire remplacer. La roueric est habile

mais elle n’est pas économique ni

honnête.

La ruse ne battrajamais honncter

Le triomphe est à la vérit*.

sets. la ligne
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et injustes
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LA CHANSON ROUGE
Ils viennent d’en sortir une sur un

air qui ne leur convient Ts ne

mourront pas pour la patrie du ‘rain

qu’ils vont là. Leur chanson

louange piètre et penaude de leur- 3

déniables qualités : Des brigands,

cliquards, des iscariotes, c'est leur Lo ..

La chanson a juste l'air de la mort :

et de leur mort honteuse du 11 de mai

prochain.

Faites des refrains, messieurs, faites

des soties, ies libéraux honnêtes sitfle-

ront votre chanson avec leur vote

prédestiné. Ils vontinueront à vivre

pour le régime actuel, régime qu’ils

ont mis à la tête des affaires le 8 mars

1892.

LA BONNE CAUSE
L'hon. M. Flynn, a été acclamé 4

Hochelaga, samedi soir. L'assemb!ée
était en faveur de M. H. Laporte.

L'hon. M. Flynn à prononcé un «is
cours remarquable sur ls situation
financière de la Proviuce.

Il a énuméré les lois que son gou-
vernemont a passé pour le bien du

peuple.
La loi pour secourir les arts et

métiers, loi qui donne aux ouvriers-
artisans, la chance de s’instéuire gra-
tuitement. :
La loi sur l'éducation.
La loi du “homcastead,”l’agriculture

la colonisation.
Il à démontré l'économie faite dans

tous les départements du service civil.
Il a demandé l'appui des libéraux

honnêtes, appui qui lui est assuré, si
l’on s'en rapporte à l'immense assem-
blée qui l'acciamait unanimement. II
à insisté sur la politique provinciale :
disant qu’elle est dittérente de la
politique fédérale; que les questions
d'administration provinciales étaient
tont à fait en dchors de la question

litique fédérale. Le vote du 23 juin
896, n'est pas un motif qui puisse

renverser le gouvernement Flynn. Les
libéraux n'ont rien à se reprocher en
votant pour l'hon. M. Fiynn, après
avoir voté pour l’Hon. Laurier, L'hon-
nêôteté ne veut pas de partisannerie;
l'honnéteté, c’est la raison.

pas.

+
Les i

  

Une autre|fausseté rougea

Dans son acharnement à trouver des
griefs contre le gouvernement conser-

vateur, la presse rouge ne sait plus

qu'inventer. Elle va jusquà prétendre
que les chefs conservateurs s'enga-

gesient, en 1892, à ne pas emprunter,
ni taxer.

Cela est aussi invraisemblable que

c’est faux. Nous trouvons une preuve

prima facis de I'insanité de ces asser

tions dans les arguties mêmes sur

lesquelles elles sont basées.

Voici, par exemple, l’une des cita

tions que fait la presse rouge, pour

tentet de justifier ses étranges préten

tions.

*4Ecoutons, dit elle, la déclaration

faite par l’honorable M. Taillon lui

même au banquet de l’hôtel Windsor,

à Montréal, le 30 mars 1892 :

“On à la bonté de nous suggérer

des moyens. On nous a conseillé d'ha-

Lituer le peuple à la taxe directe. Je

differe d'opinion avec ceux qui donnent

ve conseil Il est contraire à l’idée des

pères «de I« Confélération. Je crain-

drais que l'habitude ne vint trop vite

et que l'abondance des recettes n’ame-

un retour au danger dont nous

étions menacés.”

“ Voyons maintenant comment ces

engagements ont été tenus. C'est le

temps, puisque l'heure de Ia reddition

des comptes cloit bientôt sonner.”

na

La presse libérale eat bien pauvre

dans ses preuves.

Non, les chefs conservateurs n’ont

pas prowis, en 1892, qu’ils n'imposerait

aucune taxe nouvelle pour fnire face à

la situation désastreuse lont ils héri

taient. Lorsque M. Tuillon à parlé de

la taxe directe proprement dite, qui

consiste à prélever tant par tête, ou

tant par cent sur la valeur de la pro

priété foncière. Autrement il aurait dit

un non sens, car toutes les taxes que

peut prélever le gouvernement provin:

vial sont des taxes directes, en vertu

de la cozstitution.

loin d'avoir atfirmé qu’aucune taxe

allitionnelle ne serait imposée, les

chefs conservateurs, dès 1890, avaient

déclaré, par une motion faite en Cham.

bre, que l’augmen;ation insensée des

dépenses ou le gouvernement Mercier

se jetait tête Laissée, rendrait de nou-

velles taxes inévitables dans un avenir

très rapproché. Le 29 décembre 1390,

au nomde de l’opposition conservatrice

Puon M. Hall, appuyé par l’hon M.

Blanchet, proposait un amendement à

la motion pour que la Chambre se cons

titust en comité des subsides, dans

lequel amendementse lisait le paragra-

phi» suivant :

Syus ces circonstances, cette
Chambre croit de son devoir de repro
cher »¢\ ¢rement au gouvernement d’a-
voir, en augmentant atust les depenses
et la dette «le In province, rendu néce.
saire, dans uen avenir prochain, l’inpo
sition de taxes encore plus onéreuses.n
(Journaux de l’Assemblée Législative,
29 décembre 1890, p. 320.)

majorité à tout faire de M.

Mercier repoussa cette motion. Mais

il n’en reste pas moins acquis que,

deux ans avant la chats lu gouverne

ment de la Clique, le pirti conserva.

teur protlamait hauteinent, que cette

politique ruineuse re rlsit:de nouvelles

taxes inévitables.

Voilà uns preuve oili-ie'le que nos

adversaires seront impuissants à dé.

truire.

Quant aux empruats, les conserva-
teura ont promis de n’en point faire

encourir de nouveaux a la province: et
ils ont tenu parole. Main ils n’ont,

jamais émis la ridicule prétention de
solder la dette flottante de $13,000,700

créée par M. Mercier, sans applirjuer

ls loi d'emprunt des $10.000,000,

inscrite dans les statuts par le même

M. Mercier.

Ce qué les conservateurs ont promis

ça été de ne pas créer une nouvelle
dette flottante entraînant comme co-

rollaire un nouvel emprunt, Et ils ont
rempli leur paomesse. Ile achèvent de
payer la dette flottante du régime

déchu. Etils sont restés dans les limi-
tes des $10,000,000 votés en 1890,

La
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| LE DISCOURS

DE L'HON.M. PLYNN
AU PARC SOHMER

Un exposé majistral de la politi-

que du Gouvernement con-

servateur

L'ENTHOUSIASME DE LA
FOULE.

Ovation sans précédent

Après la longue ovation qui salua
l'appel de son nom, l’hcnorable M. E
J. Flynn prit à son tour la parole, et
prononça un «liscours qui fut digne de
l'auditoire, comme l’auditoire écait
digne de hon, premier.

« Nous avons du beau temps, s'écrie
t-il, électeurs de Montréal ; malgré les
vœux au diable que faisaient depuis
deux jours, noa adversaires, à qui j'en
offre mes sympathies, le bon Dieu a
été plus fort que le diable et nous
avons non seulement un temps magni-
fique, mais aussi une assemblée superbe.
De toute ma carrière politique, c’est le
plus belle que j'ai encore vue. Je vous
remercie, peuple et clubs conserva-
teurs de la grande cité de Montréal:
cette grandiose assemblée est digne de
vous. La voix du peuple c'est la voix
de Dieu. (Appl. prolongés.) L'opinion
du peuple, c'est la voix de sa conscience
et la voix de sa conscience, faite libre
par la science, c’est la voix de Dieu,
(appl.) et j'accepte ces témoignages
des citoyens de Montréal comme une
expression de bienveillance et d’en-
couragement pour nous. (Applaudisse-
ments répétés.)
Le Premier dit qu’il se sent consolé

de ce mouvement d’adhésion à sa poli-
tique, dans le centre le plus important
de la province. Une assemblée à la fois
aussi paisible et aussi nombreuse
démontre que les citoyens de Montréal
comprennent le grand droit de la
discussion, la grande loi de la liberté
de la liberté de la parole et de la
liberté humaine. Les citoyens de
Montréal j’aiment cette liberté, et ils
en donnent ce soir une preuve sp'en-
dide. (Appl.) Le gouvernement solli-
cite aujourd’hui le verdict de l’électorat
de la province de Québec et croit en
l'avenir. Je ne dirai pas comme M.
Marchand, que je porté la victoire
dans les p'is de mon drapeau, mais je
dirai que j'ai confiance dans Ie peuple
de la province de Québec. Les deux
causes, les deux armées sont en pré-
sence : au peuple de choisir. (Appl et
cris: Vive le gouvernement Flynn!)
Notre programme, que je ne répéte-
rai plusen détail parce qu'il est au-
jourd’hui connu de tous et parce qu’il
demeure essentiellement le même, est
d'assurer la prospérité de la province,
par l’honnêteté, la justice et la vérité.
(Appl. Ovation provoquée parl'arrivé
de M. Beaubien et Bergeron.) Nous
voulons, continue l'honorable Premier,
nous voulons élever élever le penple
de la province, nous voulons, animés
de la plus généreuse et noble pensée,
l’instruire et le rendre libre, en le
rendan. meilleur; nous voulons affer-
mir notre nationalité en rffermissanc
l’agriculture dans la province et en
redisant à nos populations la devise de
nos pères : ‘“ Emparons nous du sol.”
(Appl. prolongés.) Vous voulez être
libres, emparez vous du sol, vous voulez
devenir maîtres, devenez propriétaires
et profitez des avantages que vous a
ménagés legouvernement conservateur
en adoptantla loi des ‘ homesteads,”
(appl.) loi éminemment généreuse et
telle qu’on n’en connait aucune qui
soit plus favorable aux colons dans
toute l’Amérique.(Appl.)De plus, nous
avons compris, que l’ouvrier, l’artisan,
l’homme qui travaille a un droit spécial
à la protection du gouverdement.
(Appl) pe
Un pauti qui n’a pas de programme

à ce sujet, est indigne de laconfiance
populaire. Or, je vous le dediande, M.
Marchand vous a-t-il di .avant hier,
quel est son programiue sous ce rap-
port ? (Cris, non, non!) : .

Le but suprême de notre politique
a nous, c'est d'harmoniser le capital
avec le travail; de protéger le faible,
Je peuple. En tête de mon programme
j'ai inscrit : ‘“ Protection à l’ouvrier ! ”
(Vife applaudissements.) Ce que nous
voulons, c'est de la bonne politique, ce
qui signifis aussi de bonnes finances.
(Apel) ;

classe ouvrière peut être sûre
d'obtenir de nous, par toutes les lois
possibles, la protection dont elle a
besoin.

Sous forme de quelques interroga-
tions, le premier ministre expose alors
toutes les grandes lignes de son pro-
gramme, que nous avons commenced,
dit-il, a exécuter ou que nous entendons
réaliser si vous nous y autorises, élec-
teurs, en nous confiant de nouveau le
pouveir,  
 

Electeursdites moi, s'écrie le premier
ministre, êtes vous pour notre loi aur
l'éducation 1—Cris, oui, oui, et applau-
dissements prolongés.

Etes vous pour notre politique d'agri-
culture *—Oui, oui.

Etes vous pour notre politique de
colonisation *—Oui, oui.

Etes vous pour notre loi des ‘’homes-
teade” 1—Gui, oui et appl.

Etes vous en faveur de la réforme
du service, en vue d'une plus grande
efficacité t—Oui, oui.

Etes vous pour une politique de
chemins de fer prudente et cclairée,
qui tende à faire honneur aux cngage-
ments de la province, dans la stricte
mesure de ses moyens, et à turminer
les entreprises d’utilité publique déjà
avancés 1—Oui, oui.

Etes vous en faveur de la construc-
tion du pont de Longueuil ?—Our,oui,
oui, et une longue ovation s’ensuit.

Je constate avec plaisir, poursuit M.
Flynn que Montréal est unanime en
faveur de ce projet, pour la réalisation
duquel le gouvernement de Québez a
promis un octroi de $500,000, a condi-
tion que le gouvernement fédéral et la
ville de Montréal fournissent 15 p. c.
du coût total—Appl.

Etes vous en faveur du chemin de
fer de la rive Sud, depuis Longueuil
jusqu’au bassin de Gaspé —Oui, oui,
et vifs applaudissements.
Eh ! bien, nous sommes prêts à aider

aussi cette entreorise vraiment natio
nale, et la preuve, c'est que le gouver-
newent de Québec vient d’accorder sa
garantie aux débentures de la compa-
gnie qui s'engage & terminer ce chemin
depuis Sorel jusqu’à Lévis; depuis
Caplan jusqu'au bassin de Gaspé—
Appl. prolongés

Etes vous en faveur de la conversa
tion de la dette, qui sauvera à la
province plus de $200,000 par an ?—
Oui, oui, et acclamations.

Etes vous en faveur d'une bonne et
honnête administration provinciale ?—
Oui, oui, et appl.

Etes vous en faveur d’un guuverne-
ment pour le pays avant le parti !—
Oui, oui.

Etes vcus en faveur d'un gouverne:
ment provincial, indépendant d'Ottawa
et d’une politique locale distincte de la
politique fédérale 1—Oui, oui, et vifs
applaudissements.

Voulez vous le maintien intégral de
vos droits et libertés populaires, la paix,
l’union, la bonne entente entre les
citoyens ?—Ou1, oui, et vives acclama-
tions.

L'hon. M. Flynn parle ensuite de la
Patrie (cris: honte et chou) et de son
compte rendu de l’assemblée Marchand.
Ses gros titres laissaient croire à une
grande affaire : et le discours du cnef
n’est presque rien—La montagne en
travail enfante une souris — App.
prolongés.—Cris : à bas la souris !
En effet, continue M. Flynn,trouvez

vous un programme politiqueldans tout
cela 7—Cris : Non, non.

Ous'est appliqué à la glorification
de MM. Laurier et Mercier. Ce fut
une cruauté atroce a certains orateurs
de louanger Mercier en face de M.
Marchand, qui l’a répudié dans ses
discours de 1892. Il proclamait alors
qu’il n'y efit jamais qu’un seul bon
gouvernement à Québec, celui où lui,
M. Marchand, put commettre ses
“ erreurs de jugement.” (Appl et rires)
M. Marchand proclame que son parti

est uni, que personne ne songe même
à M. Robidoux commechef !.. . (rires)
Il va plus loin, et pour donner le
change, il crie que la division règne
chez ses adversaires. Où est-elle, s’il
vous plait, cette prétendue division ?
M. Marchand serait bien en peine de
la moutrer dans nos rangs. C’est dans
son entourage que la zizanie règne en
maîtresse.

M. Marchand reproche au gouverne-
ment conservateur le nombre de candi-
dats indépendants qui s’y rallient ? M.
Marchand n’aime pas les independants.
Comme la plupart des libéraux, il parle
beaucoup de la liberté de conscience,
de la liberté humaine, mais il ne sait
pas le respecter. Dans l'opposition, ils
ne parlent que liberté : au pouvoir, ils
deviennent des tyrans au petit pied.

Mais, sied-il à M. Marchand de dé
noncer les candidats indépendants,
quand 1l s'appuie lui même sur un si
grand nombre de transfuges politiques ?
Que tous ces êtres là disparaissent‘des
rangs de sa phalange et ces rangs se
trouveront bien éclaircis
Nos adversaires parlent encore de

scandales. Jugeant les autres d’après
eux mêmes, 1ls ne s'expliquent pas
qu’un parti politique puisse exister
sans patauger comme eux dans les
scandales. Ils en ont récemment inventé
deux petits, et l'hon. Premier Ministre
expose sommairement les pétards de
Mtre Drouin et du Soles/. Ils n’ont
pas tardé à être confondus.

Voilà la différence entre eux et nous.
Ils calomnient ot ne peuvent jamais
rien prouver. Nous portons des accu:
sations catégoriques, sérieuses, ot nous
en faisons Ia preuve.
En voyant défiler les forces conser-

vatrices, oe soir, comme une grande et

superbe année, capable de s'emparer de
n'importe quelle citadelle, l’idée est
venue à l'orateur de faire an rappro-
chement entre les£noms choisis per les
vingt cing clubs conservateurs et ceux

-

-- .… .…

faisant voir quelle espèce de sentiment
à présidé à leur baptême. [e nom du
club Tarte es: oonspué aux cris de
houte ! honte !

Puis, vient l’énumération des clubs
conservateurs : Lafontaine, le premier
et peut être le plus grand des patriotes
Canadiens, (ovation), Morin, (ovation)
Taché qui aisait un jour que le dernier
coup de feu qui serait tiré sur les rives
du St Laurent pour le drapeau de
l’Angleterre serait tiré par un Canadien
français (ovation), sir G. E. Cartier
(bravos), sir G. E. Cartier qui fut a la
fois le plus grand horame d'Etat de
notre pays et qui nous a laissé pour
souvenir. le chant populaire qui dit son
amour et son patriotisme.

O Cunuda ! mon pays, mes amours.

Appl. et bravos prolongés.) Sir John
A. Macdonald (bravos) dont les adver:
saires les plus acharnés saluent respec-
tueusement le tombeau comme le
Canadien français salue le tombeau de
Cartier.(App!.) Maisonneuve ! Masson!
Coursol ! Duvernay ! Loranger dontle
petit fils est aujourd hui président de
la jeunesse conservatrice de l'Université
Laval (ovation Tail'on, (ovation, ap’
plaudissements prolongés), Chapleau
(ovation enthousiaste, bravos et ton-
nerre d’applaudissements.)

“ Illustres patriotes, s’écrie l’orateur
qui, pour la plupart, dormez votre
dernier sommeil, mais dont la grande
ame vit dans un monte meilleur,
illustres patriotes qui avez tant aimé
votre province, aidez nous dans la lutte
que nous soutenons pour elle. Je suis
confondu de me trouver aujourd'hui
votre successeur. Mais au moins, j'ai
la satisfaction de me dire que j'aime
comme vous ma province, n’ayant
qu’un regret, c’est que mon cœur ne
soit pas plus vaste pour me permettre
de l’aimer davantage. [App!]

Je sals que le bon vouloir du peuple
est l’instrument de la victoire mais je
sais aussi que celui qui la donne est le
Dieu des armées. (Appl.) Malgré les
dénonciations perfides, malgré la cam-
pagne de calomnies auxquelles notrz
cause est en butte, j'ai pleine confiance
dans l'issue de (a lutte que nous faisons
à cette heure. C’est que, je le répéte,
pour moi, la voix du peuple, c’est la
voix de Dieu, et la voix du peuple,
fidèle écho de Celui qui sonde les cœurs
et les reins, qui juge des intentions et
prononce en conséqvence, la voix du
peuple nous décernera la victoire, le
11 mai prochain.

LA PETITE FERME
Insulté par le Candidat Libé-

ral Major

 

 

L'assemblée convoquée, hier soir par
M. C. B. Major, à la Petite Ferme est
une preuve de l’impopularité du can-
didat libéral. M. Goyette s’est fait
huer; M. T. J. O. Grondin a essayé,
du haut de sa petite stature, avec son
langage barocque, de dire des menson-
ges, mais on l'a conspué. Les électeurs
de la Petite Ferme lui ont signifié
de leur parler de son office,
lui que le gouvernement actuel a
hébergé penlant quatre ans. Il s’est
montré le plus ignorant des avocats
et a prouvé qu’il est le petit homme
dont parle l’histoire de la flûte. C’est
un veau de ville.

M. C. B. Major a succédé au p'tit
Grondin qui ne pouvait lire textuelle-
mentles mensonges dontil est l’unique
compilateur. À East Templeton, il n’a
fait que lire, car il ne sait pas parler.

M. Major est venu à sa rescousse et
s’est joliment mis dans le pétrin.

L'assemblée lui criait de résigner.
Résigue ! résigne ! tel était le cri una-
nime. Il a essayé d’exciter les électeurs
à faire de la claque au jour de la
nomination, mais il n’a reçu pour
réponse quece cri : Résigne ! Résigne !

Aussi se résigne-t-il à la défaite qui
attend !
La politique n’est pas la dixième

muse de M. Major, et le p'tit Grondin
ne sait pas ce que cela veut dire.

 

Ordre les Forestiers Catholiques

Grande Démonstration Reli-
gieuse à Montréal, le 13

Juin Prochain

Conformément à certaine résolution
adoptée à l'unanimité par ia Cenven-
tion générale de Québec, nous avons le
plaisir de vous annoncer que nous
aurons le13 de Juin prochain, une
grande démonstration religieuse à
laquelle, nous l'espérons vont se faire
un devoir d'assister tous les Forestiers
Catholiques de cette Province.
Noas prious, à tous égards, toutes

nos cours subordonnées d'envoyer des
délégations aussi notabreuses que pos-
stble, et d'organiser à cette fin des
excursions pour favoriser le mouve-
ment,

C'est la première fois que notr3 or-
dre aura, l’econsion de déployer ses 

SE
1
des libéraux. Et il cite ceux ci,d’abord, tous et chacun nous demandons le

zèle et lu fraternité.

Fraternellement etc.

Z. RENAUD, C. R. C.P.

F. D. BILODEAU, séc. C. P. de Q

N. B.—Le programme quisera suivi
le 13 juin prochain, vous sera commu.
niqué en temps opportun, et en atten.
dant chaque cour est instamment
priée de vouloir bien fuire part à notre
bureau provincial de son intention de
prendre part à la démonstration en
corps ou on délégation.

Z.R, C.B.C.P.  F.D.B.s.c.P.
15, rue St Jacques

Montréal.
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Sirop Végétal et Pilules
DE VIEL
—

Si vous souffrez de maladie du foie
ou des rognons, dyspepsie, constipation.
Si vous éprouvez le besoin de purifier
votre sang, tonifier votre estomac,
prenez le

Sirop Végétal et les Pilules de Viel
Ces deux préparations sont sans rivales
pour ces maladies.
En vente partout.

C. O.
 

 

GRANDE

DEMONSTRATION
RELIGIEUSE . ,
A MONTREAL,

Dimanche, 18 Juin 1897
A l’occasion de la fête
Patronale de’ l’Ordre

DES......

Forestiers Catholiques
De la province de Québec.

La réunion des délégations et des
cours en corps, avec bandes de musi-
que, bannières et drapeaux, aura lieu
le matin sur le Champ-Mars. La pro-
cessiou se mettra en marche à 9 hrs et
demie précises.

Grande messe solennelle à l’église
Notre Dame. Sermon de circonstance
par un éloquent prédicateur.

Excursions à prix réduits sur la
ligne du C. P. R.

Les hotels Richelieu et Riendeau,
logeront les excursionpistes a prix
réduits.

Par ordre,

LA COUR PROVINCIALE.

Toutes les cours de la province de
Québec et d’Ontario sont priés d'y
prendre part.
 

 

DISTRICT D'OTTAWA.

No, 429.

COUR SUPERIEURE
Dans l'affaire de

Josep WILFRID BÉLANGER

Failli,

PROVINCE von|

&

JEAN TÉLESPHORE MADORE

Curateur requérant.

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné qu’en vertu

d’un ordre donné à cet effet parl'hono-
rable Juge Charles Gill, le vingt hui-
tième jour d’avril courant le soussigné
curateur à la dite faillite, vendra pat
encan public, le treizième jour de mai
prochain, à dix heures de l'avant midi,
au magasin du failli, au village de la

+ Pointe à Gatineau, dit district, les
biens meubles, ‘dettes et livres, actif,
billets promissoires, jugements et tout
oe qui constitue l’actif mobilier du -Jit
failli.

Ces biens meubles et tout l’actif du
dit failli consistent en marchandises
sèches, épiceries, médecine patentées
et ferronneries, dettes et livres, le tout
est clans le magasin du dit failli au dit
village de la Pointe à Gatineau et y
demeurera jusqu'à la vente.

L'inventaire constate quele montant
du dit actif, s’élève à la somme de
$873.00.

Il est entendu que si le curateur
soussigné ne trouve pas d’enchérisseurs
ou de prix suffisants, il est autorisé à
retraire les marchandises, etfete et
créances, pour ensuite en disposer de
gré à gré au plus grand avantage des
créanciers.

Conditions :—Argent comptant.
J. T. MADORE

Fi bannières au soleil es voilà pourquoi de | Hall, 28 avril 1897)

    

 

      



 

   
- À. Couture

Horloger et Bijoutier

RUE PRINCIPALE,
HULL

Le seul endroit ou l'on

peut se procurer des
bijouteries «le toutes es-

pèces à «eus prix qui
défient toute competi-

tion.

Venant d'arriver, un lot

considérable de mon,

tres pour dames et mes-

sieurs et bijouteries les

plus nouvelles.

REPARATIONS

Une spécialité, à court

—

veCOUTURE
HORLOGER ET
BIJUUTIER.

No. 96 Rue Principale, Hull

 

 

NOMINATION

Aujourd’hui, a eu lieu à l'hôtel de

ville, la nomination pour l’élection d’un

candidat pour représenter le comté

d'Ottawa à la législature de Québec.

M. C. B. Major, avocat n été mis
en nomination parles libéraux et M.
Alexandre Ouimet, mélezin, par les

conservateurs.

Le bulletin de présentation de M.
le docteur Ouimet était signé par les

principaux hommes d’affaires, comme
suit :—E. B. Eddy, W. H. Rowley,
Son Honneurle maire W. F. Scott, 8.
8. Cushman, E. Boucher, J. M. Mc:
Dougal’, N. Tétreau N. P,G.C
Wright, J. R. Booth, P. 1. Desjardin-,

N. R, F. A. Labelle, N. P., T. H.
Birks, M. D. Clairoux, N. Derouin,

Frs. Manseau, P. Brisebois, E. Gau-

thier, Eustache Carricre, C. Gravelle,

J. E. Gravelle, X. Roy, J. Corbeil, I,

Laflèche, B. de Repentigny, Modeste

Martel, Dolphis Sauvé, C. Simard,
8aiil Levasseur. Joseph Marion, Joseph
Cloutier, N. Brunet, N. Bélanger, T.
Boulay, A. Monette, Isaie Nadon, N.
Potvin, J. Carrière, J. Mann, Gro.
Martel, I. Nadon, P. Courville, H.
Plante, W. J. Cuzner, G. L. Dumou

chel, O Cormier, J. Lamirande, Jos.

Ellard, préfet du comté, G. L. Parker,

L. D. Fortin, H. N. Raby, D. Lafor-

tune, I. Beauchamp, et une foule

d’autres.
L'Ofticier Rapporteur, M. le Dr

Duhamel après ln mise en nomination

des candidats, se retira et Une grande

assemblée fut tenue sus la présidence
de M. A. X. Talbot, avocat.

M. A. Ouimet fut le premier a

adresser la parole. Il fut suivi par M.

C B. Major.
Les orateurs conservateurs furent

MM.le notaire Labelle, Brossard, Voyer.

Les orateurs libéraux étaient MM.

Goyette, Bourassa, Brooke Chanipagne.
L’assembléu a été très paisible.
Les chances do succès pour le candi-

dat conservateur sont excellentes,

Ce soir, plusieurs assemblées en fa-

veur de M. Ouimet auront lieu dans
les différents comités

  

Bénédiction d’une Cloche.
 

Dimanche prochain, le 9 mai, à 3

henres p m, Sa Grandeur Mgr.

l’Archevêque d'Ottawa bénira solen-

nellement en l'église de la Pointe

Gatineau, la magnifique cloche ofterte

à cette paroisse par Leurs Excellences
le Gouverneur Général et la Comtesse
d’Aberdeen.

Ces illustres personnages feront
l’honneur de rehausser par leur pré-
sence, I'éclat de la cérémonie.

DECES
LAROCHE.—A Hull, le 3 mai,

1897 eat décédé à l’âge de 2 ans et 3
mois, Marie Blanche Khéona, enfant
bien aimée de Ernest Leroche.

Les funérailles ont eu lieu cet après
midi au milieu d’un grand concours de
parents et amis.

C’est là le secret

La cause du succès du BAUME

RHUMAL est connue de tous ceux

qui en font usage ; il guérit prompte-

ment et radicalement. C'est là tout le

RCTS,  

— DU —

LONTEdOTTAWA

 

Les délégués des différentes munici-
palités de ce district électoral, m'ont
détinitivement choisi porte-etendard Ju
parti conservateur.

Je sais qu'on aurait pu faire un
meilleur choix, mais vu l'instance des
amis j'ai accepté, et bravement comme
un -olilat, j'ai pris les armes, et je suis
daus la lutte, où je gagnerai la bataille
pour peu que les électeurs me donnent
leur appui. Les libéraux honnêtes ne
m'ont pas ménage leur sympathie et ne
ct pas laissé jusqu'ici sans encours
gement : ju les en remercie et je leur
demande de me continuer leur con-
cours, puisque je suis dans la voie qui
mene le pays vers la prospérité ; puis-
que je suis, dis je, avec 'Hon M. Flynn
pour la continuation du régime répa-
rateur.

L'on se souvient de la dernière admi
nistration libérale. Le gouvernement
Mercier avait avec lui une clique de
gens qui ne voulaient que la prospérité
de leurs finances, au détriment du
trésor provincial des intérêts du
pays.

Aussi, le peuple l'a til répudie, le 8
wars 1592 : car cette ère de prodigalité
ne pouvait continuer sans nous con
duire vers la hideuse banqueroute.
Après la victoire du parti conservateur
l'hou. M. Marchand vlämunit lui mème
les extravagances du régime
Mercier, et se reprochait à lui ménie
des erreurs de jugements.

Si le régime Mercier n'avait pas
été flétri par l'électorat, la province
aujourd'hui serait chargé d'obligations
pour sa valeur, car l'entourage rouge
l'avait estimée à 273 miihons.

[1s auraient cmprunté jusqu'à cet
énorme chiffre. Ils auraient tout taxé

pour emprunter

Mais le peuple ne leur en a pas
donnéle temps. L'Honneur de la pro-
vince, tombé en discrélit aupres des

autres provinces, demandait a être
réhabilité. L'électorat l’a signitié d’une
manière indéniable en portant au pou-
voir, l'Hon. de Boucherville, alors chef
du parti conservateur de cette province,

Dupuis, deux autrès ministres lui
ont succélé: "Hono M. Taiilon et
l’'Hon. M. Flynn. La régénération que
ces hommes courageux ont opéré duns
tous les départements depuis cing ans,
me donne pleine coutiance dans la
victoire.

Le peuple ne désire plus le régime
libéral, j'en suis assuré, puisque le
sentier ‘lu progrès n'est pas celui qu'il
a suivi de 1387 a 1592.

Lors «ie la chute du régime libéral
ln dette publique s’était accrue de 12
millions a 24 millions; soit douze
million: de dollars de pius dans un

court espace de cing ans.
Lorsque le parti libéral prit le pou-

voir en 185, la dette était seulement
d'un peu plus de trois millions de
piastres, Au Lout de cinq ans, elle

s'était éle vée au delà de cinq millions. Le
ministere libéral fut renvoyé, un
régime conservateur fut appelé et
1 électorat sanctionna cet appel.

Le gouvernement conservateur pris
sur lui de payer les dettes crées par le
régime libéral. Ce qui fut fait avec

habilèté et courage.
Le succes couronna leurs eflorts et

aujourd'hui, il ny a plus de trace de
taxe, et l'équilibre est rétabli entre les
revenus et les déper:ses, 1nême un sur-

plus annuel de 5228,203.55 vient cou-

et

ronner le régime actuel, le régime
consrvateur, qui paie les dettes
chiffrées à un million et demi par

année, sous l'administration Mercier,
Ce résultat obtenu,la cette publique

a diminuée d’au delà de deux millions
de dollars. Le gouvernement conser:
vateur a fait ce travail, et cela parle
éloquerument en sa faveur auprés du
peuple de Québec.

Il y a encore beaucoup a fare. 11
est donc du devoir, de l’intérêt de
chaque électeur intelligent «'’aider le
gouvernement actuel et de le mainte-
nir au timon des affaires.
Avec le procureur général, je ,uis

me réjouir aujourd'hui de la disparition
des désurdres financiers dont on ne se
souvient plus qu'avec honte lorsque
l'on voit la réforme faite dans tous les
départements du gouvernement. Le
rapport de M. Marchand n'est pas
enviable. Ces erreurs ne sont pas de
nature à nous inspirer confiance, et ne
nous donnent que des soupcous sur
l'entourage qui ruina Mercier, quand
c'est cet entourage qui vaut reconqarir
le pouvoir. ;

Laissez moi vous dire la réduction
faite aux dépenses du gouvernement

par l'administration du premier minis-
tre Flynn.

Législation réduit de. ....3 85,529.44
Service civil 16,288.35
Adainistration, la justice 115,460.90
Arts, etc. ....... ....... 19,346.5%
Travaux publics. ..... 42,058.19
Divers ..... Cee ee 20e 56,945.72
Dépenses spéciales... ... 761,768.81

 

Total. «oun -$1,092,382.02

Et de plus, messieurs, 845,000, d'é-
rgner dans les iépences de ls session ;
15,000, dans le Conseil L-gislatif et

102,930, lans le seul département des
Terres de la Courvones, ce qui aug:
wente le revenue de $302,766. A part
cela, le gouvernement actual a encou-
ragé plus que jamais, l'éducation pri-
maire, l'agriculture et lu colonisation.
Une telle politique est de nature à
créer l'admiration et fait appel aux
meilleurs sentiments des hommes.

Le chef du parti conservateur pro-
clame au peuple de Québec la justice,
la liberté et la charité. Son intention
est de le rendre heureux, fort, par
l'instruction comme il l'est par le cou-
rage.

Pour terminer, je dois dire que le
nom de ma famille n'est pas inconau
dans la vie publique de cette province
de Québec, mon père, l’hon. Gédéon
Uuimet a déja mérité la plus grande
confiance de toutes les classes de la
population de la province : et on l'a
mêmeelevé a la dignité de Premier
Ministre, pusition qu'il à laissé sans
qu'on puisse lui faire de reproches, car
le peuple Pen a toujours estimé. Si je
suis élu, Je marcherai sur ces traces, et
rien ne ternira les actes de celui qui à
illustré mon nom.

Les jeunes gens du comté d'Ottaws,
me donneront, sans doute, un
énergique  appui. Je suis un
Jeune hounue moi même, et je ferai
tout en mon légitime pouvoir pour
encourager les jeunes à rester dans les
rangs du parti conservateur, croyant
que leur politique est la meilleure,
qu'elle a toujours été dans les intérèts
du peuple, et qu’elle est enfin la plus
progressive et In plus encourageante.
Il me sera impossible le rencontrer
tous les électeurs de ce grand comté
avant les élections, mais je ferai tout
Ines efforts pour les visiter et les con-
sulter dunsles centresles plus populeux
où je les convoquerai durant la lutte.

Serais je élu, que mon premier devoir
sera de me mettre eu communication,

en contact avec les électeurs, et j'étu-
dierai leurs besoins, pour savoir leurs

avis sur toutes les questions. Je ne
doute pas que d'heureux résultats
sortiront de ces assemblévs.

Je fais aussi, un appel à tous les
amis du bon gouvernement, Qu'ils se
rallient autour du «drapeau libéral con-
servateur, et qu’ils votent en ma
faveur le 11 de mai prochain.

Ln franchise est une confiancesacrée;
elle sera suivis par tous les électeurs
qualitiés.
Un vote pour maintenir un gouver-

nement bon et honnête est un noble
travail qui engage tous le monde.

J'ai l'honneur d'être

Votre obéissant serviteur,

ALEXANDRE OUIMET, M. D.

LA LUTTE
ELECTORALE

Tout fait prévoir une victoire pour
Ia cause conservatrice.

Les différentes nssemblées, tenues

dimanche, furent toutes enthousiastes
a acclamer le candidat le Dr Ouimet
et ses amis.
A L'Ange-Gardien, le candidat con-

servateur accompagné de M. Voyer de
Montréal, a remporté un succès écla-
tant, malgré l'opposition de M.Goyette.
A East Tempieton, l’assemblée,juoi-

que peu nnnbreuse, apres avoir écouté
les deux partis, se retire en acclamant
la candidature conservatrice et l’hon.
M Fivnn.
Les cantons de Suffulk et Addington

voteront en bloc contre le candidat
litéral. La majorité des français est
lécidée à supporter le candidat conser-
vateur.

Le eandidat liberal, à été sifflé à
Notre Dame du Laus, mercredi der-
nier. Il est découragé, démoralisé. Il
se croit battu d’avance.

M. Chabot d'Ottawa, à remporté un
succés véritable à Perkins, dimanche,
en faveur de la cause conservatrice, la
cau.e de la prospérité de la province
A Cantley, M. McDougall reçuit

une acclamation unanime. Tous sont
en fuveur de la candidature du Dr
Ouimet et de l’sdministration si judi-
cieuse et économique de l'hon. M.
Flynn. La majorité nous est assurée

rtout.

M. Aylmer Brook, a Old-Chelsea, a
remporté un succès. Les électeurs lui
ont témoigné un grand désintéresse-
ment pour le Dr Ouimet. La victoire
s’en vient !

M. Champagne a parlé pendant une
heure à Gracefield, dimanche.Il y avait
150 personnes au commencement ; a ia
fin, M. Champagne avait refroidi son
auditoire tellement qu'il n'y avait plus
que 15 personnes à l'écouter. M. le
député de Wright est véritablement
déconcerté, du peu d'inffaence du
candila: libéral, qui lui barrait les
jambes, lors de son élection.
M. le Dr Ouimet est confiant en la

défaite qui attend son adversaire. M.
Major n’a pas de programme ; il n'a
que dus chiffres qu’il a puisé dans son

 

 imagination, tourmentés qu'elle est

 

Notre Ouverture se Continue
LUNDI,

«ET LA SEMAINE PROCHAINE
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Vu la grande foule, nous croyons que le nombres des damos n'avaisat pa + fairs servir à leur godt,Joous leur dem
dous bien excuse, nous aurons un personnel « 1-ore plus complet.

LUNDI Réductions sans précédentes dans tous les Départements
MOD

Un département de MODES sous
la direction d'une modiste de la plus
haute expérience Dile EMILTANA
PAQUETTE d'Ottawa, où sa renom-

mée n'est plus à faire. Ainsi dans les
MODES, tout (du nouveau, du chic et
du beau, fait avec un goût tout à fait

GRAND SYNDICAT

ES! MODES!
(artistique, NOUS 1 AUTORS pas eB nent

‘deu copies, mais de véritable cre ons,
ou l'originalité et le bon goût #° pose
ront aupres des meilleurs pis

Nous eaperons mesdames, ja vous
t .

voudrez bien nous à ‘vorder une vise et
apprécier les efforts que non Larson

MODES !
pour vous plaire, nous avons essayé de
tous surpasser.

Vonez même si vous n'aves pas
besoin d'acheter l'honneur de votre
Visite sers notre récompense ‘

N'OUBLIEZ PAS LA PLACE.

NT - JOSEPH

M. LAVIGNE & CIE.
par son ambition. Le mensonge est
l'exploitation de ln vérité; aussi M.
Major est démoralisé et se compte déjà
battu.

11 a été 1épudié a Lowe, a Cautley,
à Notre Dame du Luus. à Ripon, 4
L'Ange Gardien, à In Gatineau. Il
est déçu ; ses amis l’abantonnent : c'est
un tour qu'il s’est jouélors del'élertion
de M. Champagne. M. Major est
l'eusbarrss du parti libéral. La victoire
s'annonce partout pour la cause de

lhon. M. Flynn.

—————_—_

FEU M. F. X. MOQUEN
 

Nous avons eu la douleur «l'aller
déposer les dépouilles mortelles de M.
François Xavier Moquin dans ‘e cime-
tière de Hull, dimanche dernier. M.
Moquin, était l’un des citoyeus les plus
anciens et les plus estimés de notre
ville. Né à Bt Isidore daus le comté de
Laprairie, il est veuu s'établir dans
notre cité, il y a plus de 25 ans, et
s'est toujours occupé des affaires pubbli-
ques, sans cependant, dans lea discus:
sions familières, blesser aucun de ses
concitoyens. Même dans ses derniers
moments il prenait un vif intérét dans
la politique. II se pensait même assez
fort pour aller voter aux prochaines
élections.

Feu M. Moquin est dérédé « l'âge
71 ana et 5 mois.

Lia obséques ont été dignes du «i.
toyen auquel nous disions adieu. C'est
M. l'abbé Groulx neveu de M"" !
Monuin, fils du défunt qui ot
deuil était ‘on luit par Messie
Valmire, Edmond et Hormi
quin ses fils, et M. Arthur B

gendre.
Depui- les funérailles de 3

Moreau nous n’avons jaa
nomure l’amis aussi considé
près d'une tombe,
Nous offrons nos condaléances les

plus -inceres à la famille et surtout à
la vicille compagne de se vie qui est
connu «le tout Hull par ses charités.

ASSEMBLEE

Demain soir, mercredi, à la salle

ordinaire, il y aura une assemblée gé'
nérale du club Flynn, que tous les
membres se rendent en foule pour huit
heures.

 

Par ordre,

GEo C. WrigHT, F. A. LABKLLE,

Présidents.

MASTAI CLAIROUX, Bec.

AVIS
Le Dr 8. P. Cooke, occupera à l’ave-

venir son bureau dans la Bank Street
(Chambers, coin des rues Albert et

Bank, Ottawa.
Les heures de bureau seront de 9 à

11 a. m., de 2 à 3 et 7 à 9 hrs. p. m.
Telephone 1081.

 

 

FERDU.—Semedi matin, un gros
chien noir “ Terreneave ” appar-

tenant à Joseph Bélanger, boulanger
No. 4 rue Autumn, Hall La perscnne
qui ie retrouvera, est prié de le rap
porter No. 4 rue Autumn, Hall.
 

N DEMANDE—Une bonne ser
vante, isvage compris, parlant

l’anglais et le frange S'adresser * la résidence de C. B., WRIGHT.

Non, 20 et 32 Rue Inkerman, Hull, (En face du marché)

Que vous êtes pâle !

 

Pour ua ne prenez vous pas le

préparation scientifique © seule, cette
{excellente médecine vous rendra les
couleurs du jeune age.

La faibloase ge. vale, le manque
d'appétit, les palpitations, ce malniie

indéfinissable que sous éprouvez
(souvent, tout cela est vite disparu par

l'unage du BROMA
| En vente chez votre
pharmacien.

 

marchand ou

FIERE FACIAS DE TERRIS
De la Cour Superienre Hall

Cnnada, OUIS GUS.-

Province le Québec, | 4FAVE l’A

District d'Ottawa, (PINEAU, ingé
No, 152 J

DAME MARCELLINE DESSAR
DINS, et devant de Papinesuvitle,
district d'Ottawa, et résidant actuelle
ment en la paroisse de Saint Augustin,
district de Terrebonne, veuve de feu
Naphtalie Guindon, rn non vivant
cultivateur, du même lieu, Défende
resse, à avoir :

Une terre située dans la Grande
Presqu'ile, dans la paroisse de Sainte
Angélique, comté et district d'Ottawa,
portant les numéros deux, trom et
mnatre ds - 4 tre des in bite naeniacn

Bureau du Shérif.
Cité de Hull. 27

OTTAWA & GATINEAU
\ partir au 5 Oetabre 1596, les trains

cireuleront comme suit -

No + Ex Dr Hull a 5.44 p.m.
Arr Gracefieid à #40 pm.
Dr Geacetield a 5.50 a tn.

Arr Hull a 855 ove

wril 1807

CHEMIN
DE FER

No 2 Ex

Canadien.

P. W. RESSEWAN
Sarintendant Génoral

J.M. LAVOIE
.... |MPORTATEUR ET

MARCHAND en gros et en détail
DE......

Pipes, Cigares et Tabacs

— DE TOUTES SORTES

Articles de fantaisies pour les fumeurs

Cuin des rues Rideau et Nassex
OTTAWA, ONT.

DEFENSE D'AVANCER
 

AVIS eat par le présent donné que
je nenerai pas responsable d’au.:une
dette cuntractée en mon nom par mon
épouse ou toute autre personne sans
avoir un ordre signé de ma main. Avis
à qui de droit.

ARSENE VIAU.
Hall 20 Avril 1897. 

nieur civil, de la

cité et du district de Montréal, Peman-_
deur ; contre les terres et tenements de|

Shérifs.

Billets en vent *chez J. N Fortin :
‘rue Main et a la gare du Pacitique

— o
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How ine en meng. non eulement par
mourir ent, mais nes 1 ‘1 AiMéranre de tampé
rature fe intérienr et Je - nerrr de In tisse
Lheis 6 s'aré à l'intérieur 0: ntilar ir 4
none d'arr nine) ot aupure tontea to:

Voeu, a tame, lea vproure, {ar ved»

Ventiinteur Kollen « haitement ron
sé pet +< principaux ar tate tae et on aac dan

ronaplorahles l'agines et J.
tn

@ none

d'éducation
NSN

FAITS EN PLUSIRURS GRANDEU RS

LESSARD
4 HARRIS

I ROVRIETAIRES «€ MANUPACTURIKRS

‘

Entrepreneurs Plombiers — Couvreurs
«t poseurs d'appareils ‘le chauffage

 

i

4214 RUE CRAIG, Montréai

  

| Ruesque endroits où le ventils
| teur Eolien est en usage

Savgur ru Preesr 2... * 1

 

Br trs de la Provines-1 18de A
“ALKIR DR Pritosc ir 3 de 22 p,

(3 rus LR LA MiskRICORI YT. L le 139
Ih. Mosk... .. ve sue. - À 1e 20p.
Roxon « PATiNek Val ey cid 3 aasortis
Co Viau LLL, ….…... 9 assortis

, rare Citaws.. 1 de 4p,
; Pum-siThre de Sr. L « .... 1de 6 p
M4 V. Muazorru......... Îde 12
“runs de Gone. N. D... ...10 assortie
Evous ST. Joeuru ....…. -…. 1de 20 p
H lLaronts......…........ l de 6
Uxivarsitrk Lavac.......…. 7
Svocemsion Cusaniga..... 4 assortis
Salle d'exercice militaé Mont 5 de 48 p

 



JARTES PROFESSIONNELLES.

AB MAJOR
"ssDoon,RnPsp,
FNRY AYLEN

AVOUAT.
M. 3 rue Principale, Bloc -

M. MoDOUGALL, C. RR.
. AVOCAT.

£.%8 face du Palais de patos, 204 Rue Principale

 

Lad

  

£O. C. WRIGHT,
AVOCAT

a ÀRue Principale, liull, Telephone No. 2)
Argent à Preter.

H A. GOYETTE;
a AVOLAT

No. 101 rue Principele) Hull,

 

 

JOSEPH A. DEVLIN,
AVOCAT.

216 Rue Principale, Hull, Qué.

A E. IUSSIER, B. A:
° Avocat, Procureur Notaire tc.

Bareaux : 560 Rue Sussex. coin de la Kue Kideau,
Ottawa.

UFArgont à prêtes.

CHATELAIN,
. AVOCAT.

500 À. e Sussex, Ottau a.
WWArgent Avrêts - des conditions avantageun. .

T. DESJARDINS,
. NOTAIRE

| Becrés 1re-Trésorier du Conseil du Comt +
148 rue Principale, ul

 

 

 

TETREAU,
. NOTAIRE.

18 Rue Principale, Hull."

R. G. NEIL, M.D.
136 Rue Principale Hu *

é@FUonsultation » toutes heures *

AEORGE COX
1 GRAVEUR

 

 

GRAPHE

No. 35 Rug MEICALFE, U11AWA.

AURICE CHEVALIER

AVOUCAT.

 

Burkau : 154 rue,rrincipale, Hull.
REsiDENcE : Hotel Comiuercial, rue

I angevin.

Viau et Lachance
ENTREI RENKURS

HULL, QUE

Ecurie de Louage
©. 1 31 rue Principale pres de | église Arglaise)

evaux et voitures à louer de pretuière cl: -se

EDMOND MUQUIN, Prop.

Jus.

 

 

 

BOURQUE

ENTREPRENEUR

Blifices Publics, Eglises, Cuvents,
Collèges, une spécialit…

RUE ALMA, AULL, QUE,

DEMANDE 25 LE:
igne de commerce. Des homme
d'expérience pour nous représenter
dans la vente de nos articles de péri
téristes. Le choix est spécialemert
lans notre controle. Plus haut salnitc
Ju oupmission payés. Emploi cone
tent duranttoute l'année. Echantillons
viatis ; territoire exclusif ; pas néces
saire d'être expérimenté ; gros salair«
amuré aux travailleurs ; avantages

aepourchuaspdts
ALLEN NURSERY Ce

ROCHESTER, N.-Y,

A VENDRE
Terrain considérable en jardinage,

tué dans le Sud-st de la Floride;
AGENTS demandés pour vendee as
Jheix.  S'adresser de suite

FLORIBA GARDEN LAND CO.
ROCHESTER, N.-Y.

HOTEL RIENDEAU
k Place Jacques-Cartier, Montreal

Cet hôtel, sous la direction de M
Jos. Riendoau, offre tous les avantages
possibles et est l’un des hôteis les plus
comfortables de Montréal.
Nous engageons nos amis de la

capitale et de Huli à visiter l'hôtel
Riendeau quand les affaires ies appel
leront à Montréal. Ils n'auront qu’à
s'en féliciter.

 

DES VENDEU. ~
pour AVancer nu +

 

 

 

AGENTS DEMANDES

Agents actifs qui veulent un emploi
permanent ot payant, peuvent procurer
e même s'ils s'engagent avec nous pour
vendre nos Spécialités vigoureux et
nos patates de Semences, élevées au
Oanada. Echantillons gratis. Salaire
payé àla semaine. Ecrivez de suite
pour les particularités et gagnez “le
territoire exclusif.

Pucstam Nunszry Co.,
Toronto, Ont.

—

 

“LE 11MAI
Gare a anuée de vam-

pires

QUI GUETTENT LEUR PROIE:

C'est-à-dire le tréser Pro

vinelal
 

Electeurs de la province de Québec,
la journée du 11 mai sera une date

mémorable, glorieuse ou malheureuse

selon le vote donné par vous.

La question qui se posera devant

vous est absolument la même que

velleque vous avez si bien décidée

le 5 mars 1892 en repoussant loin de

vous Mercier et sa clique, et en choisis-

sant pour vous gouverner la majurité

qui & administré depuis si habilement

«os affaires.

La clique rouge dirigée par M.

Mercier de 1887 à 1891, se composait

de vampires à forme humaine qui

s'étaient acharnés pendant quatre ans,

avec une avidité sans parallèle dans

notre histoire, contre le trésor provin

cial,

En quatre ans, la dette provinciale

fut, par ces vampires, augmentée de

13 millions de piastres et les dépenses
annuelles w'accrurent de plus d'un

million et demi.

En quatre ans,les déficits accumulés

de cette clique d’affamés s’élevèrent à

plus de trois millions.

Où allait tout l'argent du trésor

provincial ?

Les commissions royales l'ont révélé

au pays à la grande confusion des

aventuriers qui faisaient alors bom-

bance aux dépens des pauvres contri-

buables.

Eh bien ! Electeurs de la province

de Québec, vous êtes encore menacés

‘le la même peste et par les mêmes

vampires,

N'allez pns, le 11 mai, faire revenir

cette ere des barrières de peage,

slrs tourelles dorées, des paniers de

champagne et de tout ce que vous

-avez, qui a fleuri à Québec de 1887 à

1891.

Enumiérons les principaux scandales

qui ont assombri cette époque de notre

histoir et imposé à notre population

dette treize millions deune de

doliars,

Voici lu liste a retenir:

‘’onmi-sion Lockwood....…. 8 5,000

“mmission Whelan....... . 1,500

Coriuirsion Whelan........ 5,000

C mmisien Whelan... ...... 10,000

Commis: ion Whelan... ...... 25,000

Commission chemin de fer

Témiscouata., ........... 25,000

Commission chemin de fer

Baie des Chaleurs......….. 10,000

Commission chemin de fer

Baie «es Chaleur, (Affaire

Pacaua)............ .... 100,000

Commission Prescott et Vau

drewil .................. 10,000

Commission Montréal et Sor 1 75,000

Commission Grand Nord.... 36,000

Commission chemin de fr

Lac St Jean....... .. .….. 25,000

Commission Charlebois.. .... 60,000

Commission Palais de J ustice

de Montréal............. 75,000

Commission Breton........ 2,000

Commission sur les ponts en
fer.........02000000 00000 20,000

Commission à St Hyacinthe. 500
Commission actes Baie des

Chaleurs........... .... 2,000

Le scandale Lockwood.

Le scantlale Table Rock.

Le scaurlale des Commissions.

Le senu-lale da correcteur d'épreu vi»
Le scandale:F. Langelier.
Le scandale Pentland.

Le scan-lale Kirwan.

Le acandule des Horloges.
Le scanlale des Gazeliers.

Le scau-lale Martin.

Le scan laie Deschamps.
Le scandale Rayuoar.

Le scandale Témiscouata.

Le scandale Montréal et Sorel.

Le scandals Whelan,

Le scandale de is clôture. - Le sonndale de ia funtaine, j
'

- - man» Fe -

 

Le scandak de la bibliotèque Polet.

Le scandale Gwrdes Forestiers.

Le scandale Gingras Bresse
Le scandale Prud'homme.

Le scandale Palais de Justice de

Montréal.

Le scandale Champagne.
Le scandale Prévost.

Le scandale Vaudreuil et Prescott.

Sæs scandales Beausuleil.

Les scandales Langelier.

Les s-andales du ronds municipal,
Les scandales de ventes des limites à

boi
Les scandules des ventes et louages

des lacs et rivières.

Le scandale Ecole Normale Jacques
Cartier.

Le wandale Vallière et l’Ecole Nor-

male Belmont.

Le scandale Vallière et Palais de
Justice de Montréal. ($50 000)

Le scandala des impressions de J. I.
Tartc (83,000.)

Et oe n'est 14 qu’une partie des
boodlages de la clique rouge qui gou-

verna la province de 1887 à 1891.

Allez vous, électeurs de la province

de Québec, faire revenir cette clique

au pouvoir1

Si vous le faisiez se serait votre dés-
honneur et votre malheur.

Mais non, vous ne le ferez pas, et
tous les renseignements qui nous arri-

vent nous donnent la certitude que

vous êtes disposés à repéter, le 11 mai,

ze que vous avez fait le 8 mars 1892,

Vous voterez en majorité contre la

clique rouge, parce qu’elle est aujour-
d'hui ce qu'elle était, il y a cing ans,

lors de sa chute.

Oui, elle est bien la même, et elle se

compose encore d’une nuée de vampires
prêts à s’abattre surle trésor provincial
pour le remettre à sec comme elle le fit

de 1887 à 1891.

Ce qui le prouve à l'évidence, c'est
qu’elle a l’audace de défendre aujour-

d’hui le régime Mercier, de nier les

extravagance de ce régime, de nier ses

3,000,000 de piastres de déficits, de

ner le fait que ce régime avait aug-

menté de 13 millions la dette provin-

ciale, et d'attribuer tous ces méfaits au

gouvernements conservateur, malgré

l’évidence du contraire prouvé par les

comptes publics.

La clique rouge est donc aujourd’hui
ce qu’elle fut de 1887 à 1891.

Cinq années de carême et de médi-
tations n'ont pu ia faire entrer en

elle même, et la rendre honnête.

Encore une fois, électeurs, gare aux

vampires rouges ; que ces Vampires

soient écrasés le 11 mai prochain pour
ne plus s relever.

[JReGEL ARCHAMBAULT,
MEDECIN-CHIRURGIEN

Gradué ‘‘ Cum Laude ’ de l’Université
Laval de Québec. Coin des rues Bre-
wery et Wright, Hull. Ancienne rési-
dence du Dr L. G. Routhier.

Passif, 30 juin 1887,...

Voici l'état des prix des marchés :

AARCHs DE DÉTAIL.

FOIN
Foin No | latonne.... 10 00 à 10 00
Foin No2latonne.... 9 004 9 50
Foin pressé la tonne... 10 00 à id 00
Paille.. ............ 6 00a 700
Barrazin le minot..... 0 404 O 45
Fèves Ia poche. ...... 1754 200
Mais...... cosaa accus 0004 065
Pommes, le gallon.... 0104 010

PEAUX

Peaux vertes No1.... 6 004 7 00
u " 2... 500à 600
u “ v3... 0004 300

Suif fondu lalivre.... 0 054 0 06
VIANDES

Bœuf par 100 livres... 3 50à 4 00
Mouton............. 0064 008
Veau... 005à O 07
Porc par 100 livres... 5 004 5 25
Saindoux............ 0104 011

PRODUITS DU LA FERME

Les œufs sont peu chers, de 28 à 19
cents la doz. Du beurre en quantité,
aussi à bon marché. Première qualité,
17 à 20c la livre.

LÉGUMES

Betteraves lu poche... O 30à 0 33
Carottes “ . 0254 030
Panais w .... 0254 030
Navets Ww .... 0254 0 30

GRAINS ET FARINES

Patente.............. 5 25à 550
Américaine. ......... 5904 6 00
Straight rolle-....... 4 85a 500
Extra............... 56564 570
Superfine ........... 4 50à 5 00
Forte de Boulangerie... 5 454 5 50

* Américaimme..... 5004 525

VOLAILLES ET GIBIERS

Uies la pièce.......…. 0604 076
Poules le couple... ... 0304 050
Canard “LL... 0 60à 0 80
Dindes “Len. 1 50à 2 50
Poulets M Lana. 0 30à O 50
Capards noir........ 0 60à C 80
Bécassines la doz. ... 3 004 3 20
Pleuviers la doz....…. 3 00à 4 75
Poules de prairies............... PP
Lièvres la paire... .… . 0 00à 0 00
Cuoufleurs la pièce.... 0 064 0 10
Céleri Ia doz.. ...... 0354 040
Concombre.......... 0004 050
Laitue la dos........ 0 40à 0 40
Ail la tresse......... 01564 0 00
Cnoux Ja doz........ 084 0 po
Oignons la poche. .... 0004 O
= le allocee 0054 000
 

AVIS

La Compagnie Electrique d'Otlawa

Agence pour Hull, No. 101 rue Main,
Résidence privée, Ottawa House, rue
Church, Hull,

ETABLIE A HULL depuis 10 ANS

SYSTEME PERFECTIONNE—Les comman-
des adressées au bureau de Hul ou au
bureau principal à Ottawa recevront
notre meilleure attention.

M. ps RærznTiany, A. À. Dion, Agent. Surt.-Généra

Ottawa, 25 Novembre 1896

  

QUI A AUGMENTÉ LA

DETTE PROVINCIALE ?
rT

Etat Comparatif des Finances de la Province,

lo.—REGIME MERCIER:

s.seseneasene000 010. B22,188,700.08
Passif, 17 décembre 1891, (Rgds)smisant Trieorier,) $35,984,875.60

 

ersssncesusousee

 

Augmentation...................... $13,796,175.52
 

2e—REGIME

habile des discours.

régimes.

de $3,460,738, 
re." PN

La première partie nous fait voir
ses quatre années d'existence, augmente la

La deuxième partie indique que le régime conservateur, pendant les quatre
années suivantes, à diminué la dette provinciale de $2,460.739.

Ces chiffres sont officiels et incontestables,
Voilà un résultat général qui démontre bien la valour respective des deux

“We.

CONSERVATEUR :

Passif, 17 déc, 1861—Régimelibéral....... . .835,984,875.60
Passif, 30 juin 1896—Rég., cons.(Pp33deude*)833,624,136.00

Diminution......................... $ 2,460,739.00
 

 

Les chiffres qui précèlent ont plus d'éloquence que le plus beau etle plus

ue le régime Mercier, pendant
tte provinciale de $13,796,175.52.

Electeurs, choisissez entre ceux qui vous ont endettés de près de 14 millions
de piastres, et ceux qui, au lieu d'augmenter la dette pervinciale, l'ont diminuée

de

pate 6ceux = et “7

  

Atelier T'ypographique
—— DU——

# SPECTATEUR

154 RUE PRINCIPALE
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d

 

 

rest908)aAfIEittaccansocsoresramsnnseess

Impressions de toutes sortes exécutées avec
soin et promptitude.

LETTRES FUNERAIRES à une heure d'avis.

CARTES d’AFFAIRES et CARTES de VISITE

BLANCS de TOUTES SORTES

 
 

JOBS! JOBS!

 

On exécute à cet établissement toutes espèces

d'ouvrage en français, anglais, sur papier de

toutes couleurs. .....

TELS QUE:

Placards, Programmes, Circulaires, Affiches,

Mémorandums, Tétes de Compte, Lettres,

Livres, Pamphlets, Factums, etc.

SOUS LE PLUS COURT DELAL
ET A PRIX TRES REDUITS.

EE

Les ordres par la malle ou autrement, recevront
une stricte attention.

LAURENT, LAFORCE.& BOURDEAU
MA
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